
ZOOM sur des impostures

Il y a quelque temps, dans un article intitulé « Y en a qui manque pas d’air ! », le
SNCA e.i.L. Convergence épinglait Bernard PABOT, exclu à vie du SNETAA par Christian
LAGE, son successeur au secrétariat général de ce syndicat. Charmante famille … Par la
même occasion, il signalait qu’il reviendrait plus tard sur certaines assertions du susdit
PABOT.

Nous y sommes : zoom avant !
PABOT, le hâbleur qui s’auto-cire les pompes dans l’encyclopédie WIKIPEDIA, a

toujours été très approximatif avec la vérité. Dans l’autoportrait qu’il fait de lui dans cette
source d’informations « internétisée », il montre de plus et d’emblée que son vocabulaire est
inexact quoique ronflant. Il parle en effet de « la scission de la fédération EIL du syndicat des
professeurs certifiés et agrégés », c’est-à-dire le SNCA e.i.L. Convergence. Le SNCA n’a
jamais fait « scission ». Il a été, en 2005, l’objet d’une tentative de hold up par PABOT et
LAGE, qui alors s’entendaient comme deux larrons en foire qu’ils étaient (et sont toujours,
d’ailleurs, malgré leurs chamailleries : ils visent le même magot, l’argent des cotisations des
adhérents !) L’objectif de ces deux bandits était d’aller aux élections professionnelles sur le
secteur des certifiés et des agrégés afin de compenser les pertes prévisibles sur le secteur des
PLP. Or, pour cette engeance qui pratique le banditisme électoral, les pertes en voix signifient
surtout moins de décharges octroyées par le Ministre et, par conséquent, moins de féaux qui
vous mangent dans la main pour obtenir une de ces décharges qui les dispensera d’être face
aux élèves !

Donc hold up et non pas « scission » !
Et d’un !
Le hold up a raté, et le SNCA e.i.L. Convergence existe toujours.
Certes, dans une parenthèse emblématiquement symptomatique et symbolique du

ressentiment de PABOT qui n’a pas digéré le ratage du hold up de 2005, ce « faiseur » ajoute
que le SNCA e.i.L. Convergence est « très peu représentatif » : ça c’est bien vrai !

Effffectiffffement, pour parler comme LAGE, le SNCA e.i.L. Convergence n’est
pas représentatif de l’in-Efficacité dont depuis tant et tant de décennies le syndicalisme tel
qu’il se pratique en France et ailleurs a fait la démonstration combien cruelle pour la classe
ouvrière. La crise n’est pas née de la dernière averse ; elle s’est alimentée du ralliement,
avoué souvent, subreptice parfois, à l’idéologie libérale de la quasi-totalité des organisations
syndicales. PABOT, en puisant dans les cotisations des adhérents (le magot) a doublé,
pendant 12 ans et hors fisc, son salaire de PLP et LAGE, depuis 2005, l’a triplé ! Certes ces
deux voleurs jouisseurs sont des caricatures ; mais ils montrent bien à quel point la déification
du fric, dont la possession est assimilée à la « réussite » sociale, a fait de ravages dans les
appareils syndicaux qui en ont oublié, sans état d’âme particulier, qu’ils devaient défendre les
salariés spoliés par le capitalisme.

Effffectiffffement, le SNCA e.i.L. Convergence n’est pas représentatif de l’in-
Indépendance qui pollue le syndicalisme officiel : cogestion, accompagnement, connivence
qui profitent autant aux pouvoirs publics qu’aux organisations partisanes qui les assument
alternativement, et nuisent durablement à la classe ouvrière. Si le SNCA e.i.L. Convergence
est interdit d’élection, il le doit à un pacte (qu’attestent plusieurs documents conservés dans
ses archives) passé entre PABOT, puis LAGE, avec les « immuables » du ministère de
l’Education Nationale : en échange de quoi, le SNETAA a fini par renier ses mandats et
concocter le protocole d’accord qui liquide l’enseignement professionnel public ! Et tant pis
pour les enfants des milieux modestes qui perdent ainsi une voie de formation d’excellence.



Effffectiffffement, le SNCA e.i.L. Convergence n’est pas représentatif de
l’abandon du combat Laïque, et républicain par conséquent, par les organisations syndicales
qui en laissant le champ libre à tous les particularismes et communautarismes ont laissé la
violence s’installer durablement dans l’Ecole. Figée dans une pratique syndicale de posture, et
d’imposture, aucune organisation ayant pignon sur rue, ne réclame l’application des articles
de la loi de mars 2007 sur la Prévention de la délinquance qui permettrait pourtant d’y
mettre, d’abord un coup d’arrêt puis, enfin, un terme. La connivence toujours : car les
ministres concernés ne se préoccupent pas davantage de cette application. Il est vrai que
l’instigateur de cette loi fut le ministre de l’Intérieur d’alors, un certain Nicolas SARKOZY…
Il est dans les mandats du SNCA e.i.L. Convergence d’exiger que ces articles soient
appliqués. Et il l’exige*.

Et de deux !
Contrairement à PABOT que ses origines politiques ont conduit, lors de son entrée en

syndicalisme, à militer pour Ecole Emancipée (tendance trotskiste) avant de rallier UID**
(socialiste), le SNCA e.i.L. Convergence se bat aux côtés des salariés qui le lui demandent
pour les faire gagner et non pour faire triompher tel ou tel parti. En 2004 (c’était avant le hold
up), quand le Fonds Social Européen a décidé de suspendre momentanément sa contribution
au financement de la MGIEN***, l’Etat a « gelé » sa part de crédits : les actions de la Mission
Générale d’Insertion ne devaient pas reprendre à la rentrée de septembre. A la demande des
personnels fortement mobilisés, le SNCA e.i.L. Convergence est intervenu directement auprès
de RAFFARIN, alors Premier Ministre****, qui a « dégelé » les crédits d’Etat. Immense
succès ! Quand PABOT, qui tempêtait devant l’initiative du SNCA e.i.L. Convergence, a
appris ce succès, la tête qu’il a fait ! A peu près celle qu’il aurait eu en apprenant qu’il était
condamné à la guillotine ! Gueuler, gesticuler, mais faire du surplace : voilà le syndicalisme
« représentatif », de posture et d’imposture, in-Efficace, in-Indépendant, in-Laïque qui
trahit la Charte d’Amiens et les travailleurs.

Et de trois !
Le SNCA e.i.L. Convergence ne mange pas de ce pain-là dont se repaissent les

matamores, du genre PABOT, et les guignols, du genre LAGE.
Au fait, dans sa contribution à WIKIPEDIA, PABOT parlait de l’« existence

mouvementée » du SNETAA. Le mouvement continue … Il y a du roulis et du tangage, il y a
du gros temps dans les Conseils Syndicaux du SNETAA ce printemps-ci : re-zoom avant !

* Ces articles s’ils étaient appliqués permettraient à l’Ecole de ne plus avoir à traiter à l’interne les problèmes
de violence qui la minent, puisqu’ils prévoient que le maire, le procureur de la République et le Conseil général
s’impliquent avec l’Institution scolaire dans la recherche de solutions. Cette in-application est symptomatique
de l’obsession sécuritaire, qu’on la dorlote ou qu’on la honnisse : faire des tas de textes « sécuritaires », faire
du battage pour ou contre quand ils sont votés, puis n’en plus parler…Et surtout ne pas les appliquer !
** Unité Indépendance et Démocratie
*** Mission Générale d’Insertion de l’Education Nationale. Elle réintroduit dans le cursus de formation initiale
un tiers des 150 à 180 000 jeunes de 16 ans et plus qui chaque année quittent l’Ecole sans diplôme qualifiant.
**** Fillon était Ministre de l’Education Nationale et Darcos l’assistait à l’enseignement pro. Comme on se
retrouve…


